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1. Introduction. Nous nous rappelons que !e nombre des classes
de E-equivalence d’un langage d’etats finis est fini. I1 serait interessant
de voir comment des classes de E-equivalence sont distribuees dans un
langage d’etats finis. Darts ce memoire, nous essayons de classifier des
langages d’etats finis de ce point de vue et d’appliquer cette classifica-
tion la theorie de l’espace contextuel [3].

Quant aux notions et aux symboles que nous employons dans ce
memoire, nous voudrions demander aux lecteurs de voir M. Ito [1] et [2].

2. Langage d’etats finis de fl.type. Pour un langage d’etats finis
--(A, L), nous introduisons une paire des nombres (p, q) et nous
l’appelons la paire d’indices du langage A:. Les nombres p,q s’y
presentent respectivement comme les nombres des classes de E-equiva-
lence (S(x) x e L}, (S(y) y e A+-L).

De plus, nous appelons _L le langage de O-type, si p/(p+q)_
(0<_0_1).

3. Distribution des classes de E.equivalence. Nous tudions
dans eette section un tat de la distribution des classes de E-quivalenee
d’un langage d’tats finis, ayant le diamtre n. Dans ee but, nous
introduisons les symboles (R)(0) et %(0, 00. (R)(0) se prsente eomme
l’ensemble de tousles langages de 0-type, qui ont le diamtre n. Nous
posons n(0, 02) ft(01) Tt(O2) (001

Nous avons le thorme suivant"
Theorme 1. Soient nun hombre naturel et 01, 0. deux nombres

quelconques tels que 0_1._1. Nous avons alors
Demonstration. En cas de n-1. Posons A-{a} et L-{a, a2, a3,
ar-2, ar- ar+s at+s+1 at+s+2 } r, s tant deux nombres naturels

quelconques. Nous pouvons alors constater aisment que le langage
_L--(A, L) a la paire d’indices (r, s} et d(_L) 1. La dmonstration sera
perfectionne par le fair que nous pouvons donner n’importe quelle
valeur pour les nombres r et s.

En cas de nl. Posons A-{a, al, a2,...,a_l} et L--{a,a,a3,
.., ar-e, ar-, ar+s, ar+s+l, [.J {aa p 1, 2, 3, } (J {aa’a; p, p

--1 2 3 } U U ’.’.’-"
_

r, s tant deux nombres nature]s quelconques. Nous pouvons montrer
que le langage A:= (A, L) a la paire d’indices <r q-n- 1, s +n(n-- 1)/2 q- 1}


